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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Les élections cantonales. — La 
grève de Raon-l'Etape. 

Les élections cantonales au lieu de 
marquer un recul dans l'idée républi-
caine, accentuent la confiance du pays 
dans'le programme radical-socialiste. 
Les conservateurs perdent des sièges 
un peu partout et les républicains mo-
dérés finissent par être pris dans l'en-
grenage de la; défaite, MM. Méline et 
Dupuy n'ont pas osé se représenter 
dans des cantons qui semblaient leur 
devoir être indéfiniment fidèles. 

* 
* # 

Les Vosges sont devenues un pays de 
grande industrie par l'utilisation de 
toutes les chutes d'eau. Et naturelle-
ment la grève est intervenue là comme 
ailleurs avec son cortège de misères 
pour essayer de réglementer les prix du 
travail. À Raon-l'Etape, une manifesta-
tion a conduit les gendarmes à tirer sur 
les grévistes. Poùrtantle public a moins 
été ému par ce drame que. par celui de 
Narbonne. Peut-être parce qu'il n'y a 
plus de Chambres pour étaler bruyam-
ment des réclamations bruyantes et 
aussi parce que « tout le monde» est à 
la mer ou à la montagne. 

A L'ÉTRANGER 
Au Maroc. — L'entrevue du Tsar 

et de Guillaume II. 

Les guet-apens recommencent au 
Maroc. On signale un -véritable massa-
cre à Casablanca ; des Européens de 
toutes nations ont été lapidés par 
une foule en délire. Des ordres ont été 
donnés aussitôt pour la protection de 
nos nationaux et même l'intervention 
directe de Dos marins. Deux croiseurs 
de Toulon sont en partance. 

♦ * 
On fait beaucoup de bruit autour 

d'une rencontre que les deux empereurs 
de l'Est doivent avoir dans la Baltique. 
C'est que l'alliance franco-russe est en 
baisse, depuis le départ de la Douma 
surtout. Et Guillaume II qui se sent 
isolé en Europe, voudrait essayer un 
rapprochement avec la Russie. 

LE FURETETTR . 

La Victoire I 
Les élections cantonales devaient 

we la débâcle du parti radical dans 
le Lot. 

Pour tous les réacteurs, pour la co-
tenesans nom qui voudraient régenter 
notre département, cela ne faisait pas 
de doute. 

ri
,

a
D*ns leurs organes, les hommes 

a attires rageurs s'employaient à le 
cr er sur tous les tons. 

Les cléricaux, les nationalistes, les 
Progressistes et les affamés de la co-
wne étaient unis; les plans du com-
»J .préparés parun maître en combi-
naisons louches, le sénateur panami-

devaient assurer la victoire. 
D«PÎ

 la débâcle irrémédiable du S/1?lment réPublicain nous était 
?è»î H ?Uf Ies jours et déJ'à s'ouvrait 
Pout'la l 0lle j°uissance du pouvoir 
terie honteux Politiciens de la co-

vèlci^
m

'
 U y a eu

 maldonne : les 
Parue 8 * k COtsrie ont Perdu Ia 

Prélnfrti vraiment républicain re-
dero pî6 P\r Cocula> de Monzie. Cou-
tanniL yînch0Uj B°yer' Laverdet, Fon-

DPmo'- rnaudie'Murat a triomphé, 
tingu? S* anÛt' Pendaries, le dis-
l'unionn llent Porte-drapeau de 
à Lu?^S.êroupes de êauche sera élu 
siège d«î diS que d'autre Part- !e 
encorfi! LacaPelle-Marival n'est pas 

Quelle qU/S au clérical Cadiergues. 16 aut°rité peuvent donc avoir 

ces réacteurs qui. avaient prophétisé 
la victoire pour les fidèles de l'Action 
libérale ? ils ont eu la défaite, la pire 
défaiteV ils croulent sous le mépris 
public. 

Ah 1 si le succès les avait favorisés! 
Si les poupons du nationalisme et les 
amis du sénateur.rescapé de là cour 
d'assises avaient, pu s'asseoir sur les 
fauteuils du Conseil général; à quelle, 
orgie d'épithèfces à l'endroit de nos 
amis, à quelle/joie grotesque et inso-
lente nous aurions vu se livrer les 
hideux hommes d'affaires. 

Tout est bien qui finit bien. 
Félicitons et remercions les élec-

teurs du Lot. 
Et maintenant les tristes prophètes 

de la coterie.auront-ils le front de re-
commencer leur, haineuse campagne 
contre les républicains ?• 

Si la leçoninfligéene leur semble 
pas suffisante, qu'ils l'osent; après tout 
ce sera pour eux une consolation 
mais nous les assurons que du côté 
des républicains on ne désarmera 
pas, car nous savons une foi de plus, 
en quelle estime sont tenus les gens 
de la coterie par les électeurs du Lot. 

LOUIS BONNET. 

'HISTOIRE 
IDE 

Les Chèques du Chéquard. — Chèques 
Décroissant, Chèques Reinach. 

Béral touche en 9 ans : 
en plus 

de son indemnité parlementaire 
Chèques Décroissant. . . 40.000 
Chèques Panama. . . . , 55.585 

SOIT UN JOLI TOTAL DE 95.585 

Le pauvre homme !... 
* 

Concussion, -< Trahison..... Épitaphe ! 

Les 8.400 francs, que touchait de-
puis cinq ans Béral, ne suffisaient 
pas à son vqrace appétit, et quand 
éclata le formidable scandale de 
Panâma, le nom du sénateur du Lot 
fut un des premiers prononcés. Les 
débuts du Panamitard laissaient pré-
voir la suite. Il n'en pouvait être 
autrement., 

Nous ferons grâceà nos lecteurs des 
prodromes de cette affaire; nous ne 
voulons tout simplement que mettre 
en relief le rôle du sénateur Béral, 
nous indiquerons nos références pui-
sées d'ailleurs à la plus authentique 
des sources. 

Béral était convaincu [style d'assi-
ses) d'avoir, quelques jours après son 
discours et son vote, accepté une som-
me d'argent qu'il savait provenir des 
fonds de Panama. 

Il est convoqué■devant le Juge 
d'Instruction,' et si jamais défense 
fut piteuse, étrange, ce fut la sienne. 

Le premier interrogatoire eut lieu 
le 28 décembre 1892 et la première 
question de M; Franqueville fut la 
suivante : 

« ..... Au- moment où ces chèques 
» ont été détachés' de leur souche, 
» M. de Reinach a également de sa 
» main inscrit sur la dite souche le 
» nom en abrégé du bénéficiaire de 
■» chaque chèque. 

» La souche d'un de ces chèques 
» n° 9920, lequel ett de la somme de 
» 40.000 francs, porte une annotation 
» de laquelle semble résulter que vcus 
» êtes le bénéficiaire de ce chèque. 

» Qu'avez-vous à répondre? 

i » 
j 
! 
i » 

Réponse. — » Je vonnaissaïs le 
baron Jacques de Reinach depuis 
1872 ; je l'ai connu alors que 
j'étais ingénieur-conseil du 
chemin de fer de. circumvalla^ 
tion ; à la banque française ita-
lienne, 34, rue de Provence, où 
j'avais également à m'occuper de 
nombreuses affaires industrielles, 
M. de Reinach s'occupait de ques-
tions multiples ët il venait très sou-
vent à la banque française ita-
lienne 
» J'eus avec lui, à partir de 
1884 l'occasion de relier les ancien-
nes relations. 
» J'eus, à partir de 1884, à peu près 
tous les mois, la visite du baron de 
Reinach ou bien j'allais le voir, 
selon les circonstances; il me de-
mandait des conseils techniques 
dans les affaires de chemin de fer 
ou plutôt de mines dans lesquelles 
il désirait dés renseignements. 
» Jamais il ne fut question de rè-
glement pour tous mes soins, dé-
marches ou conseils. 
» Plusieurs fois le baron de Rei-
nach m'avait dit qu'il réglerait tout 
cela en une fois, à une occasion 
favorable. 
» Vers le 15 juillet 1888, sans pou-
voir fixer aucune date de mémoire, 
je rencontrai M. Reinach qui me dit 
qu'il espérait pouvoir prochaine-
ment s'acquitter, au moins en par-
tie envers moi. 
» Quelques fours plus tard, je reçus 
par la poste ou sous enveloppe, un 
chèque d'une somme de 40.000 fr. 
» J'allai immédiatement trouver 
M. de Reinach chez lui, rue Muril-
lo, èn lui déclarant, que je lui rap-
portai le chèque qu'il m'avait en-
voyé, que je préférais lui donner un 
reçu régulier de la somme de 
40.000 francs à titre de règlement 
partiel. 
» Je rendis donc le chèque à M. de 
Reinach, et j'ignore ce qu'est deve-
nu ce chèque. 
> Il me dit de. passer à sa banque 
où je passai, 4, rue de la Bourse et 
M. de Reinach me remit 40.000 fr. 
en billets de banque. 
Demande. — « ConnaissieZ-vous la 
provenance de l'argent versé en pro-
vision de ce chèque 1 
Réponse. — « M. de Reinach m'a-
vait bien dit qu'il espérait réaliser 
un bénéfice sur l'émission des obli-
gations à lots de Panama, mais il 
ne m'a pas donné d'autres expli-
cations. , ; i , . . \ i 
» J'ignore complètement la prove-
nance de l'argent que j'ai touché.... 
Demande. — « Reconnaissez-vous 
le chèque 9920 que nous vous repré-
sentons ? 
Réponse. — * Je ne le nie pas, mais 
je ne le reconnais pas. 
Demande. — » Nous vous représen-
tons le talon n° 9-)20 de ce chèque 
qui paraît porter les initiales de 
votre nom ? 
Réponse. — » Il est possible que ce 
soit mon nom qu'ait voulu indiquer 
M. de Reinach par les initiales qui 
figurent sur le talon de ce chèque; 
il est possible aussi que ce soit 
l'écriture de M. de Reinach. Je n'en 
sais rien. > 

Cote 580 de l'affaire de Panama. 

Nous retrouvons encore le nom de 
Béral sur d'autres chèques. Ce séna-
teur était mentionné dans deux au-
tres carnets, le premier émis par le 
Crédit Industriel et Commercial porte 
le n* de compte 9972, série 11961, n° 25. 

Mention : 7 juin 1889. Remis à Bé-
ral : 10.000. 

Le second carnet de talons porte 

La discorde est, parait-il, au camp 
d'Agramant. 

Notre député, provisoire qui est 
allé ramasser à Castelnau la veste 
que l'on sait, ne décolère pas. 

Il en veut à tout le monde. A de 
Monzie, naturellement d'abord. 

A Béral qu'il accuse de l'avoir lan-
cé dans cette bagarre, alors, dit-il, 
qu'il n'avait qu'à se présenter à Li-
mogne pour être élu. 

Pauvre Bourdin !. Couderc l'aurait 
tordu encore mieux - qu'il ne tordit 
Phalip et s'il avait choisi Limogne, 
battu comme Phalip il regretterait de 
n'avoir pas jeté ses regards sur Cas-
telnau. 
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le même numéro'dé compte, chèque 
série 11717, n» 53.'.. 

Remise 4 avril 1890 : Béral 3.500. 
CQS carnets ' étaient ' lés carnets de 

chèque particuliers de Reinach, et 
devaient se rapporter.à des distribu-
tions d'argent faites au compte des 
Chemins de fer. du Sud d'après Je rap-
port Rouanet 

Le 6 février 1888 au compte 9972, 
chèque n» 19, Béral est encore inscrit 
pour 2*085 francs. . . 

Béral avait donc touché de Rei-
nach 5 5.5 S5^frahcs. 

On ne s'étonnera. plus de l'ardeur 
mise par le sire de Peclifumat à faire 
voter le Projet au Sénat malgré les 
vacances de Pâques. 

L'affaire Décroissant lui rapporta, 
40000 fr. 

L'affaire du Panama, 55585 fr. 
Béral gagnait comme sénateur 9000 

francs par a'n. 
Nous laissons à nos lecteurs le soin 

de faire le calcul. 
Ah ! comme il avait raison celui qui 

écrivait : « Oui, Béral est méchant, 
» haineux, càpon, mais au moins en 
* ce qui concerne les questions d'ar-
» gent, il est honnête. » 

; Honnête ! ce sénateur qui tripatouil-
le le budget de la France et s'alloue 
indûment 8400 francs par an. 

Honnête, cet homme qui reçoit 
40000 fr. de "Reinach en' récompense 
d'un discours et.d'un vote; cet homme 
qui touche ensuite des 10000, des 3500 
fr., pour des causes aussi malpropres 
que son discours et son vote. Allons 
donc 11. ■ • • 

Dans toutes .les .grandes affaires 
véreuses de la fin du siècle on retrou-
ve constamment ce nom. C'est la 
sangsue parlementaire insatiable ; 
mais les sangsues se vident, elles 
rendent le sang qu'elles ont extrait ; 
Béral, lui n'a jamais rien rendu. 

Voilà l'homme qui, après 16 ans de 
retraite imposée par les événements 
mêmes a cru un beau jour que l'oubli 
avait étendu une ombre bienfaisante 
sur toutes les saletés commises ; et il 
est sorti de son repaire, plus aigri, 
plus venimeux que'jamais. Il ne pou-
vait compter sur les vrais républi-
cains, il s'est adressé aux réaction, 
naires qui "déjà regimbent sous sa 
férule. Concussions, trahison, tel est 
le bilan de cette vie bien remplie. 
Béral a droit à cette épitaphe : 

Pauvre Bourdin I II y a une justice 
immanente ! C'est la revanche de Bé-
ral 1 Jadis vous le dénonciez avec vé-s 
hémence comme sénateur concus-
sionnaire et tripatouilleur, aujour-
d'hui il vous fait battreà Castelnau. 
C'est sa revanche. 

Quant à Bèral, il sent peser sur lui 
l'indignation de tout un arrondisse-
ment, que dis-je, de tout un départe-
ment qui s'est laissé surprendre et 
qui manifeste dès qu'il le peut, les 
regrets du scrutin sénatorial. 

Ah ! Monsieur Béral, si c'était au-
jourd'hui, croyèz-vous que vous se-
riez élu ? 

Croyez-vous que parmi les 318 qui 
vous donnèrent leurs voix il n'y en 
avait pas cinquante au moins, cent 
peut-être, qui, s'ils avaient connu les 
< Histoires de Chèques », la flétrissu-
re de la Chambre des députés, le dos-
sier Franqueville, n'auraient jamais 
pu se décider à mettre votre nom 
dans l'urne. 

Nous eûmes pitié de vous en rai-
son de votre grand âge, car nous ne 
croyions pas que le corps électoral 
pût penser à vous élire. 

Vous le fûtes ; mais au.lieu de res-
ter modestement dans l'ombre et de 
vous contenter sans mot dire de ce 
semblant de réhabilitation, vous avez 
voulu parler en maître, vous avez 
voulu redevenir dans le Lot l'auto-
crate d'il y a vingt ans. 

Alors nous nous sommes dressés, 
et il nous a suffi de vous crier : vous 
fûtes flétri par la Chambre des dépu-
tés pour dilapidation des fonds pu-
blics. 

Vous fûtes renvoyé par M. Fran-
queville devant la cour d'assises qui 
vous acquitta dans des circonstances 
que nous étudierons ultérieure-
ment. 

Oui ! Il nous a suffi de crier haute-
ment à bas Panama ! ! pourqu'en vos 
mains fût brisé le sceptre ressaisi 
dans un moment de surprise ! 

Dans trois ans, M. Béral, nous 
vous retrouverons à Cazals. 

Mais d'ici là nous serons de revue. 
Au revoir Pamama I 

LE JO URNAL DU LOT. 

Ci-git, Eloi-Bernard Béral, 
sénateur, 

vécut de la République qu'il trahit 
sur ses vieux jours, s'est illustré dans j 
les Annales Parlementaires par un ! 
amour profond, immodéré, des chè-
ques inavouables. Ne s'est jamais 
vendu, il est vrai, pour trente de-
niers. 

Colonie Scokire de Cahors 
Hier vendredi, 40 enfants sont par-

tis en voiture pour passer un mois à 
la campagne, à Péchaulier, commune 
de Lherm. Malgré la chaleur et la 
longueur du voyage, ces enfants sont 
arrivés en bon état et ils ont fait hon-
neur au déjeuner qui leur a été servi 
à 11 heures. Les personnes présentes 
ont vu avec plaisir la joie de ces en-
fants, leurs ébats et leurs jeux. Tous 
étaient en excellentes dispositions 
l'après-midi; nous espérons que le 
séjour de Péchaulier fera le plus grand 
bien à ces jeunes cadurciens anémiés 
sans doute, mais encore valides et 
qu'ils feront provision de bonne santé 
pour tout l'hiver. 

Aviron Cadurcien 
Les membres de l'Aviron Cadurcien 

sont priés d'assister à la réuuion qui 
aura lieu le mardi 6 août 1907, à 8 h. 
1/2, au siège de la Société (Café Ti-
voli). 

Ordre du jour : 
Admission de nouveaux membres ; 
Questions diverses. 

Avis 
Le circuit Souillac-Brive et le réseau 

télégraphique de Souillac compre-
nant une cabine publique ont été mis 
en service le l,r août. 

Service des Pharmacies 
Dimanche 4 août, le service phar-

maceutique sera assuré par la grande 
pharmacie de la Croix Rouge, Boule-
vard Gambetta, en face le Théâtre. 

Remerciem'eirts' aux électeurs 

M. Mazières ad.resse.anx électeurs 
du canton sud -la- lettre de remercie-
ments suivante 

Aux électeurs . du. canton, sud de 
Cahors. ....... loordstM 

Chers concitdyèn's,' 
Après l'éclatante, victoire du parti 

républicain radical.auquei je suis fier 
d'appartenir,- je • vous, remercie du 
nouveau témoignage d'estime et de 
sympathie que vous vénez de m'ao-
corder. 

Vous pouvez être persuadés que, 
comme par le passé, je ferai tous mes 
efforts pour ma rendre .digne de cette 
marque de confiance. 

Comptez sur mon dévouement le 
plus absolu. 

Vive la République radicale. 

A, MAZIÈRES, 
Président du Conseil 

d'arrondissement. 

GRANDE MENAGERIE 
La grande ménagerie et le cinéma-

tographe géant du dompteur A. Lau-
rent sera dans le courant de la se-
maine à Cahors où ils séjourneront 
quelques jou'rs. 

Ce remarquable établissement dont 
on dit beaucoup de bien, ouvrira ses 
portes au public le.samedi .10 août. 

ETAT CiVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Bu 27 juillet àu 3 août 1907 

■ ■ NaissoMGes ■ 

Romeu, Odette-Marie-Thérèse, Boule-
vard Gambetta, 2: 

Farges, Berthe- Amélie, Place Rous-
seau. 

Bonnet, Elia-Marie-Louise, à Lamar-
chande. 

Constant, Jean-Marie, rue du Sémi-
naire. . . . . K . . . . 

Couilhac, Jean-Louis,;Boulevard Gam-
betta, 23. 

Publication 'dé Mariage 
Pau, Francis-Roger-, soldat au 7e de 

ligne et Cone, Marie-Françoise, re-
passeuse.' 

. Mariage . 
Besombes, Ulysse-Jean, Employé des 

Postes et Pélissié, Jeanne-Augusti-
ne-Pétrouille, s. p. 

Décès 
Devieu, Marie Vv.e Roques, s. p., 80 

ans, rue Lastié, 28. 
Maurille, Jeanne, s. p.; 57 ans, céliba-

taire, Hospice. 
Castex, Jules, facteur des postes, 50 

ans, rue Natiouale, 15. 
Bos, Marie, s, p., Vv.e Berger, 68 ans, 

Hospice 
Pezet, Bernard, plâtrier 80ans, Hospi-

ce. 
Bousquet, Adèle, s. p., célibataire, 84 

ans, rue du. Séminaire, [. 

Tt^nies reçss lier 
Paris, 2 août, 1 h. 32 s. 
Au Maroc 

Le corps diplomatique réuni à 
Tanger a examiné les mesures à 
prendre à la suite des événements 
de Casablanca ; tous les minisires 
et chargés d'affaires ont exprimé 
l'avis que la répression énergique 
et prompte s'imposait. 

A Toulon 
La culasse d'un canon a èclaié à 

bord du bateau-école c< la Cou-
ronne » à Toulon. Il y a eu 3 
morts, 2 blessés grièvement et 3 
blèssés légèrement. 

Conseil des ministres 
Les ministres ont tenu un conseil 

de cabinet dans l'après-midi au mi-
nislère des affaires étrangères. 

. AGENCE FOURN1ER. 



ELECTIONS CANTONALES 
Conseil général 

CANTON DE LACAPELLE-MA RIVAL CANTON DE CAZALS 

Castelnau 
Cézac 
Flaugnac 
L'Hospitalet 
Pern 
Sainte-Alauzie 
Saint-Paul-Labouffle. 

Totaux 

Boissières 
Calamane 
Catus 
Crayssac 
Francoulès . . . . 
Gigouzac 
Junies(les) . . . . 
Labastide-du-Vert 
Lherm 
Maxou 
Mechmont .... 
Montgesty .... 
Nuzéjouls 
Pontcirq.. . . . . 
Saint-Denis. . . . 
Saint-Médard. . . 

Totaux. . 

Blars 
Cabrerets. 
Cras 
Lauzès 
Lentillac 
Nadillac 
Orniac 
Sabadel 
Saint-Cernin 
Saint-Martin de-Vers 
Sauliac 
Sénailliae 

Totaux 

Beauregard 
Calvignac 
Cénevières 
Concots 
Laramière 
Limogne 
Lugagnac 
Promilhanes 
Saillac 
St-Martin-Labouval. 
Varaire 
Vidaillac 

Totaux 

Albas 
Anglars-Juillac . . . . 
Bélaye 
Caillac , 
Cambayrac 
Carnac-Rouffiac. . . . 
Castelfranc , 
Douelle 
Luzech 
Parnac 
St-Vincent-Rive-a'OJt. 
Sauzet 
Villesèque 

Totaux. . . 

Bagat 
Belmontet 
Boulvé (Le) 
Fargues 
Lascabanes 
Lebreil 
Montcuq 
Montlauzun 
St-Cyprien 
Sfc-Daunès 
St-Laurent 
St-:Matré 
St-Pantaléon 
Ste-Croix 
Saux 
Valprionde 

Totaux, 

Bel mont 
Biars 
Bretenoux 
Cahus 
Comiac 
Cornac 
Estai 
Gagnac 
Ginlrac 
Girac 
Glanes 
Lamartinie 
Prudhomat 
Puybrun 
Saint-Michel-Loubejou. 
Tauriac 
Teyssieu 

Totaux 

Oadrieu 
Caj arc 
Carayac 
FronteDac 
Gréalou 
Larnegol 
Larroque-Toirac 
Marcilhac 
Montbrun 
Puyjourdes 
St-Chels 
St-Jean-de-Laur. 
St-Pierre-Toirac, 
St-Sulpicâ 

Totaux 

CANTON DE CASTELNAU 
insc. vot. suf. exp. De HODJU 

1.038 873 876 477 
139 113 113 58 
323 272 282 176 
161 135 135 48 
229 206 214 106 
141 121 123 69 
230 191 195 112 

2.261 1.911 1.988 1.046 

CANTON DE CATUS 
Rey 

175 119 107 105 
101 62 62 43 
428 289 258 236 
184 97 97 89 
175 103 103 86 
125 92 83 73 
207 150 150 134 
211 90 90 75 
221 153 145 124 
227 152 152 137 
94 50 50 46 

248 109 109 91 
102 70 64 64 
137 70 63 51 
125 110 107 105 
145 106 106 80 

2.905 1.822 1.746 1.189 

CANTON DE LAUZÈS 
Peyricho 

» » » » 
222 187 187 133 
118 96 96 50 
126 110 110 60 
122 105 105 63 
63 50 48 23 

104 88 87 44 
169 107 106 47 
215 162 162 83 
155 99 99 30 
147 125 125 64 
199 174 174 69 

1.646 1.303 1.299 668 

380 
55 

100 
87 

108 
52 
77 

859 

» 
54 
46 
49 
42 
25 
40 
60 
78 
69 
55 

105 
624 

CANTON DE LIMOGNE 
Couderc Phalip 

227 176 176 98 77 
184 150 148 115 33 
187 165 163 145 18 
224 197 197 82 115 
220 188 186 63 123 
366 330 329 190 139 
106 96 96 35 60 
196 159 159 56 103 
202 141 141 56 85 
190 152 152 134 15 
234 201 201 92 106 
126 111 111 34 77 

2.462 2.066 2.059 1.100 951 

CANTON DE LUZEOH 
Pagès-L. Pendaries Delbreil Mourguès 

459 348 346 96 5 1 243 
176 140 140 32 6 0 98 
198 160 159 24 56 2 77 
190 144 144 45 57 23 24 
78 67 67 16 13 3 34 

190 111 111 27 18 5 69 
171 141 141 39 27 7 65 
329 278 278 75 52 8 140 
533 432 432 95 73 154 87 
168 140 141 5 106 5 25 
364 268 264 24 89 24 124 
217 168 168 80 15 12 61 
262 218 218 9 118 2 88 

3335 2.613 2.609 567 635 246 1 135 

CANTON DE MONTCUQ 
Bénays Fabre 

181 136 133 46 87 
117 91 91 31 60 
184 161 160 80 80 
141 113 106 49 56 
187 152 150 47 103 
112 91 92 26 66 
623 492 489 309 157 

64 53 53 16 37 
166 133 131 70 61 
158 132 132 63 67 
156 131 121 61 59 
87 175 75 42 33 

165 144 144 54 89 
88 69 69 33 36 
83 72 71 48 25 

160 137 134 60 74 
2.672 2.282 2151 1.035 1090 

ANTON DE BRETENOUX 
Boyer Ayroles 

151 121 120 62 57 
129 102 94 56 38 
329 282 282 88 194 
303 255 255 136 119 
237 210 209 112 97 
329 257 258 156 99 
156 121 121 70 52 
443 337 337 192 145 
96 82 82 52 29 

100 91 91 57 34 
91 76 76 26 50 
91 68 69 51 18 

250 220 220 67 153 
292 252 252 122 123 
133 125 123 53 70 
171 150 150 96 54 
225 193 193 100 92 

3526 2942 2932 1496 1425 

CANTON DE CAJARC 
Larnaudie Bramel 

42 36 36 28 8 
536 417 411 156 254 

69 61 61 54 5 
71 61 61 54 7 

157 124 123 87 37 
204 166 163 72 92 
118 88 87 86 1 
248 207 205 126 78 
103 85 83 69 14 
82 64 64 18 45 

123 100 100 58 42 
195 149 149 70 79 
120 100 100 92 6 
110 85 84 67 17 

2.178 1.743 1.727 1.037 685 

Albiac 
Anglars 
Aynae 
Bourg 
Bouyssou 
Cardaillac... 

|°Espeyroux... 
Issendolus... 
Labathude... 
Lacapelle 
Leyme 
Molières 
Rudelle 
Rueyres 
St-Bressou ., 
St-Maurice.. 
Ste-Colombe. 
Thémines 
Théminettes. 

Totaux 

Autoire 
Bannes , 
Bio .., 
Frayssinhes 
Lacamdourcet 
Latouille-Lentillac 
Loubressac 
M ayrinhac- Lentour 
Saignes 
St-Céré 
St-Jean-Lespinasse 
St-Laurent-les-Tours... 
St-Médard-de-Presque. 
St-Paul-de-Vern 
St- Vincent 

Totaux 

Gourdon 
Anglars-Nozac. . 
Milhac 
Payrignac. . . . 
Rouffllhac. . . . 
S'-Cirq-Madelon. 
S'-Clair. . . . . 
S'-Projet. . . . 
Souillaguet. . . 
Vigan [le). . , . 

Totaux. 

insc. vot. suf. exp. Laparra Cadiergues 

58 51 52 16 36 
155 137 137 80 54 
346 312 312 117 193 
191 169 169 92 77 
120 104 101 68 33 
372 316 311 289 22 
114 105 106 46 54 
261 220 218 124 94 
217 154 152 82 70 
341 281 276 46 230 
232 177 177 113 63 
250 227 229 103 125 
137 111 111 46 64 
143 120 118 18 99 
134 103 103 71 32 
179 162 161 69 92 
163 146 146 49 97 
183 t 452 150 41 109 
119 96 103 72 31 

3.615 3.153 3.132 1.542 1.575 

ANTON DE SAINT-CÊRÉ 
Murât 

147 86 86 78 
171 133 108 108 
199 124 104 104 
156 106 106 90 
168 91 91 91 
204 134 120 120 
304 116 104 104 
292 186 162 148 

50 28 15 15 
925 695 666 666 
155 115 112 112 
170 122 110 110 
221 143 130 130 
151 99 99 95 
135 87 87 80 

3448 2.265 2.100 2.051 

CANTON DE GOURDON 
Fontanille Malvy 

1.345 1 048 1.048 498 513 
221 167 168 139 29 
130 97 97 70 27 
269 206 206 116 90 
135 99 99 68 29 
104 84 84 59 23 
140 106 106 67 38 
236 206 206 191 15 
121 102 102 79 22 -
503 352 3F;0 262 84 

3.204 2.467 2 466 1.549 870 

CANTON DE LABAST1DE-MURAT 
Alayrac 

103 81 81 68 
270 175 175 172 

Fontanes-Lunegarde. . . 146 100 100 94 
139 97 97 79 

Labastide-Murat . . . . 424 318 318 282 
430 243 243 234 

St-Sauveur-la-Vallée . . 68 57 57 54 
127 92 92 85 
149 81 81 63 

1.856 1.244 1.244 1.131 
CANTON DE MARTEL 

Baladou . 
Cazillac. 
Cressensac 
Creysse 
Cuzanne 
Foirac 
Martel 
Montvalent 
St-Denis-les-Martel. 
Sarrazac 

Laverdet 

105 105 82 
» 214 214 200 

369 213 213 201 
259 141 141 110 
314 204 204 165 
204 116 116 101 
736 471 471 332 

» 98 98 86 
298 160 160 127 

» 182 182 170 

Totaux 1,904 1.904 1.574 

CANTON DE PAYRAC 

Calés 
Fajoles 
Lamothe-Fénelon 
Loupiac 
Masclat 
Payrac 
Reilhaguet . . . 
Roc (le) 

Totaux. 

177 115 115 
185 149 149 
185 152 152 
161 133 133 
221 203 203 
358 302 302 
183 133 133 
272 190 191 

Margis 

88 
42 
22 
66 
8 

282 
111 
112 
731 1.742 1.377 1.378 

CANTON DE SAINT-GERMAIN 

Concorès . . . 
Fray9?inet . . 
Lamothe Cassel 
Montamel. . . 
Peyrilles . . . 
St- Chamarand 
St-Germain. . 
Soucirac . . . 
Ussel. .... 
Uzech .... 

Totaux. . . 

353 
274 
152 
87 

332 
204 
366 
107 
96 

171 

248 
159 
108 
66 

254 
146 
269 

69 
72 

133 

244 
160 
105 

65 
249 
146 
264 

71 
70 

133 
2.142 1.524 1.507 

Cocula 

163 
90 
52 
20 
59 
73 

188 
49 
43 
50 

787 

Pébeyre 

23 
105 
126 
63 

194 
10 
21 
79 

621 

Rhodes 

81 
70 
53 
45 

190 
71 
72 
22 
27 
83 

714 

Conseil d'arrondissement 
CANTON DE CAHORS (NORD) 

Insc. vot. suf. exp. Gélis Marty 

25 

» 
3 

» 

Cahors (Nord) 1.709 786 786 687 
Espère . 97 72 72 52 
Lamadeleine 151 89 89 80 
Laroque-des-Arcs.... 154 110 110 107 
Mereuès 194 107 107 80 
Pradines 303 220 220 187 
Valroufié 133 71 71 55 

Totaux 2.741 1.455 1.455 1.248 
CANTON DE CAHORS (SUD) 

Mazières Marty 

Arcambal 303 219 219 195 
Cahors (Sud) 1415 795 795 613 
Labastide-Marnhac ... 273 149 149 146 
Montât (le) 137 77 77 .72 
Trespoux-Rassiels. . . . 172 113 113 106 

Totaux 2.300 1.353 1.353 1.132 

CANTON DE LALBENQUE 
Fpurnié 

Aujols 179 142 140 60 
Bach..... 161 127 127 111 
Belfort 381 267 267 172 
Belmont 142 109 109 93 
Cieurac... 172 121 119 80 
Cremps 195 152 152 132 
Escamps 149 108 108 44 
Flaujac 114 189 189 55 
Fontanès 262 172 i"2 89 
Laburgade 112 95 95 77 
Laibenque 562 445 445 308 
Montdoumer 262 164 164 93 
Vaylats 240 163 163 115 

Totaux 2.931 2.254 2.150 L429 

28 

» 
69 
» 
» 

3 
72 

Laporte 

80 
16 
93 
16 
39 
20 
63 
33 
79 
18 

135 
67 
48 

709 

Arques (les).... 
Cassagnes 
Gazais 
Frayssinet-le-Gélat 
Gindou 
Goujounac .... 
Marminiac .... 
Mentclàra. .... 
Fomarède 
Saint-Caprais. . . 

Totaux .,., 

Puy-l'Evéque 
Duravel 
Floressas 
Grézels 
Lacapelle-Cabanac. 
Lagardelle 
Mauroux 
Montcabrier. 
Pescadoires 
Prayssac 
St-Martin-le-Redon 
Sérignac 
Soturac 
Touzac 
Vire. 

Totaux 

Berganty 
Bouziès 
Cours 
Crégols 
Esclauzels 
St-Cirq-Lapopie. 
St-Géry..... 
Tour-de-Faure.. 
Vers 

Totaux. 

Delrieu Filhol 

203 132 131 53 78 
161 140 140 15 125 
262 151 154 65 80 
275 197 194 146 48 
211 123 123 52 71 
160 113 112 38 74 
356 196 194 67 127 
266 161 159 02 67 
99 67 72 41 28 
95 73 69 30 39 

2.088 1.353 1.338 599 737 

CANTON DE PUY-L'ÉVÊQUE 
Deltil Imbertie 

672 491 491 449 20 
366 224 224 153 62 
146 95 95 84 3 
166 133 133 116 8 
118 82 82 74 4 
101 77 77 68 2 
202 130 130 92 0 
265 146 146 73 69 
66 49 49 41 > 

604 267 267 170 27 
132 85 85 60 24 
167 82 82 63 3 
300 139 139 86 44 
134 73 73 62 6 
172 110 110 06 8 

3.611 2.183 2.183 1.687 286 
CANTON DE SAINT-GÉRY 

Cayla 

105 72 66 66 
90 58 58 55 

192 124 122 119 
107 70 53 52 
138 96 89 88 
194 114 108 92 
263 16? 155 153 
184 90 83 79 
228 137 » 105 

1.501 928 734 709 

CANTON DE FIGEAG (EST) 

Figeae .... 
Bagnac .... 
Cuzac .... 
Felzins.... 
Lentillac . 
Linaç 
Lunan .... 
Montredon . . 
Prendeignes. . 
Saint-Félix. . 
Saint-Perdoux. 
Viazac .... 

Totaux 

Conort Gratacap 
973 372 349 237 112 
622 307 292 110 166 
118 67 65 11 54 
245 143 143 11 132 
148,. 96 • 92 19 73 
178 97 88 53 31 
191 101 99 93 6 
187 43 137 2 135 
242 135 135 70 27 
345 155 155 58 94 
160 71 72 70 2 
187 72 68 65 3 

3.596 1.759 1.695 799 835 

CANTON DE FIGEAC (OUEST) 
Dournei 

Figeac. . . . 
Béduer. . . . 
Camboulit. . . 
Camburat. . . 
Capdenac. . . 
Faycelles . . . 
Fons 
Fourmagnac. . 
Lissac-Mouret. 
Planioles . . . 

Totaux . . 

788 390 367 367 
298 147 138 136 
129 78 66 .66 
143 77 73 73 
336 151 151 141 
323 235 202 202 
249 123 116 116 

84 50 48 48 
295 124 124 124 
101 71 71 71 

2.746 1.446 1.346 1.344 

CANTON DE LATRONQUIÈRE 

Calviac 
Gorses 
Labastide du Hautmont 
Latronquière 
Lauresse 
Montet et Bouxal .... 
Sabadel 
Saint-Cirgues 
St Hilaire-Bessonies. . . 
St-Médard-Nicourby. . . 
Sénaillac 
Souceyrac 
Terrou • • 

Totaux ..... 

Assier 
Boussac 
Brengues 
Cambes. 
Corn 
Durbans 
Espagnac-S"-Eulalie. 
Espadaillac 
Flaivjae 
Grèzes 
Issepts 
Livernon 
Quissac 
Reilhac 
Reyrevigne 
S'-Simon...... 
Sonac 

Totaux . . • 

M. Mage 
298 117 113 113 
309 212 212 201 

55 36 36 36 
170 140 139 139 
280 204 204 204 
147 104 100 100 
143 96 96 95 
350 236 231 231 
199 145 145 145 
67 56 56 54 

156 102 101 101 
518 265 246 246 
327 259 259 259 

3.019 1.972 1.938 1.924 

CANTON DE LIVERNON 

311 
101 
140 
89 

170 
154 
87 

249 
74 

138 
154 
155 
107 
100 
199 
153 
77 

180 
66 
81 
62 
95 
77 
48 

153 
48 
77 
89 

124 
84 
61 

122 
120 
48 

180 
61 
75 
58 
87 
77 
46 

153 
48 
58 
77 

124 
74 
52 

114 
111 

48 

M. Bex 

147 
61 
60 
58 
87 
61 
46 

121 
47 
58 
77 
80 
74 
52 

113 
111 
38 

2.458 1.535 1.443 1.282 

CANTON DE GRAMAT 

Alvignac . . . 
Le Bastid . . . 
Carlucet . . . 
Couzou.... 
Gramat . . . , 
Lavergne. . . 
Miers .... 
Padirac. . . . 
Rignac .... 
Rocamadour . 
Thégra.... 

Totaux 

240 
129 
239 
147 
969 
167 
312 
115 
178 
430 
262 

150 
76 

123 
90 

509 
109 
170 
66 
87 

180 
165 

150 
77 

123 
90 

511 
109 
170 
66 
87 

180 
165 

Delor 

112 
65 

114 
84 

464 
96 

151 
52 
81 

174 
147 

3.188 1.725 1.728 1.540 

CANTON DE SALV1AC 
Larnaudie Pécourt 

Dégagnac. . . 
Lavercantière. 
Léobard. . . . 
Ram poux. . . 
Salviac .... 
Thédirac . . . 

Totaux 

563 
171 
190 
64 

621 
260 

434 
121 
121 
50 

459 
163 

434 
121 
121 
50 

462 
163 

1.869 1.318 1.351 

228 
86 
73 
29 

293 
91 

800 

199 
34 
40 
21 

137 
62 

493 

CANTON DE SOUILLAC 
Baspayras 

Gignac 
Lacave 
Lacapelle-Auzac. 
Lanzac 
Meyronne. . . . 
Pinsac 

' S'-Sozy 
Souillac 

i Totaux. 

» 

> 

» 
» 

274 
114 
234 
140 
88 

137 
163 
543 

274 
115 
232 
140 
88 

137 
163 
543 

245 
115 
235 
130 
68 

128 
140 
513 

1.693 1.695 1 504 



CANTON DE VAYRAC 

Bétaille . • • • 
CarenDac. • • ■ 
Cavagnac. . • • 

gtrenquels. . • 
Vayrac. • • • 

Totaux. 

Luzech 
Elections cantonales 

nùest la défaillance t Après avoir 
0 À nup i'étais rentré dans le rang, aDT

D

CenS pas être mis sitôt dans la J

n

e
écess

PUé1l'en sortir pour établir un 
Pta\d

ùfdu
1
scrutinde ballottage du 4 

• ? «n double appel adresse aux elec-
a0Ut' Trauton de Luzech par M. Mour-
^rcaud S et par MM, Béral, Rey et 
SoSSproclamequej commls une 
dîiScls messieurs, pour un répu-

• fUntribuer à assurer le succès 
b!icain',3 nature, nettement républi-S, cornme celle de Mu Pendaries, 
C'f}Sïv™ défaillir que favoriser la 
Jmination d'un candidat qui depuis 

Ktemps réveille et organise la réac, ?ll nour la mener au combat, 
^bfe à vous, messieurs, d'aller col-
lectivement, mais avec une responsabi-
Ué oui n'est pas la même pour tous, 
laver de donner une vigueur nouvelle t rpux qui, hier encore, vous combat-
taient en combattant nos institutions. 

Mais ne soyez pas surpris si les rares 
républicains, qui croyaient remplir un 

„ ir en vous donnant tout leur con-
cours, se sentent dans l'obligation de ne IZ a 1er plus loin dans la voie qu ils 
considèrent comme funeste pour les 
principes républicains. 

S. DELBREIL. 
Luzech, le 2 août 1907. 

A. l'heure où paraîtront ces lignes, les 
citoyens du canton de Luzech seront 
sur le point de remplir leur devoir élec-
t0En'présence sont deux candidats, un 
républicain sincère et un réactionnaire 
qui ose s'intituler républicain. 

M. Pendaries est le seul candidat qui 
mérite la confiance des républicains: sur 
lui tous les suffrages obtenus dimanche 
par MM. Pagès-Lechesne et Delbreil 
qui très loyalement se sont désistés, doi-
vent faire balle. 

Ce sera l'écrasement du parti clérical 
dont à cette heure les tristes sénateurs 
Béral et Rey sont les chefs. 

Du reste, le sénateur panamitard a 
bien compris que la défaite du tabellion 
était irrémédiable puisque vendredi il 
prenait le train pour Lucbon. 

Aux urnes I Pour la République. 

Limogne 
Bruit de Démissions 

A la suite de la veste monumentale, 
remportée dans la commune de Limo-
gne par M. Phalip (du Bassinet), le con-
seil municipal réuni en entier, dans la 
soirée du 31 juillet aurait envoyé sa dé-
mission à M. le Préfet. 

Il paraît que M. du Bassinet, sur le 
point de donner aussi sa démission de 
conseiller d'arrondissement, aurait réflé-
chi. C'est dur, après avoir cru être tout 
dans le canton, n'être plus qu'une vul-
gaire épave. 

Ins. vot. suf. ex. Granouillac Chamb 
477 223 223 204 2 
294 160 160 145 » 
256 123 123 118 2 
164 115 115 108 » 
209 120 120 li3 3 

» 201 201 173 4 
672 442 441 222 206 

2.072 1 384 1 383 1.083 317 

Calvignac 
Après la Bataille 

Nous avons l'honneur d'informer les 
marchands drapiers, les fripiers, les 
tailleurs et l'es marchands tailleurs de la 
région, que s'ils veulent se donner la 
peine de venir à Calvignac, pays très 
pittoresque, muni d'une station de che-
min de fer, ils trouveront à vendre et à 
confectionner un beau lot de vestes et 
de pardessus aux membres de « l'Action 
libérale ». 

On nous assure qu'il faudrait aussi un 
oon médecin pour soigner le Président 
Qe ce fameux groupe libéral de Calvi-
gnac n Serait devenu malade pour être 
faf ?' un j°ur sans manger afin de 
'we, a la mairie le jour de l'élection, le 
tim .gr,des votaûts. Pensez quelle fa-
pnn* î s'63t trouvé 33 de ses amis 
SRE.,, Partisans de M. Conderc au 
dépouillement. 
tintl°US- n,6 Pouvons pas terminer ainsi 
« n«? mf?rmation. Il faut parler du 
din?pard. moustachu », de celui qui S trois ans sème la division et la 

m
f„X,dans ^os campagnes. Par un 

Ri a- C0Up de balai- le suffrage uni-

Pl is qu à ge taire et à se tenir coi. 
o», Cut percher autre chose. On dit IZIT- le omettre à la place qu'il 
autPA

ailiJamai8 du quitter, il lui faut une mlJ£0a- Les 'aillants apôtres de la 
pour u? S-ont prêts à travailler encore 
dre ? rL- 1 dormer. A quoi bon s'éten-
Action V^teur cantonal de la noble 
ff rale est flni-

gaac i nv,UÛ xcrêpe' 'ibéralistes de Calvi-
fois tn h e, triumvirat ! Pour une 

Il ai«it 65 le droit de crier : Bravo ! 
dateur 0nbh,é»ce Vineux et chéquard 
Pa^ SA m'JiUe lea éiecteurs ne veulent 
tion dW -, au serv;ce d'aucune ambi-
ant na, AÎ- 0U DE 8rouPe-Ils ne veu" 
à satisfafr. lnstrument devant servir 
?ogn8R il uï* aPPetit, ni servir aux be-
vous Lit. P v8 hissantes. Loin de 
Cnnscienii i° Poupon, ils ont aussi 
'ibreset i leur dignité d'hommes 
de voul^il u am°ur-propre leur impose 
didat urcù,01sir eux-mêmes leur can-
DW

a
,\Lw0nt pas besoin non Plus 

idées on ,clatlon P >ur leur imposer des 
citation cter leur conduite. Une bien aim

v,a montrer le discernement, 
terre et \'àv ^«rément, bien terre à 
électeurs vatl0n de yue dô nos braves 
listes > d ' Il J?il,'et» un de nos « libéra-

lisait à 1 un de nos paysans de 

.voter pour Phalip. Nous allon* repro-
duire textuellement sa réponse : 

« Il est bien pressé, ce Monsieur, d'être 
conseiller général , M.: Couderc attendit 
avant de se faire porter, que M Pradi-
nes fut mort. Celui que nous avons n'a 
pas démérité, je veux voter pour lui », 

Savourer cela beau Phalip. Aurait-il 
compris, celui-là, que vous étiez ambi-
tieux ? Si vous supposiez qu'il n'y ait 
que M. de Vauzelles à le dire ou le faire 
afficher, vous vous trompiez. 

Il nous semble avoir lu ou entendu 
dire que vous, ou les vôtres, appeliez 
M. Couderc « pygroée ». Nous sommes 
obligés de dire que la valeur de l'homme 
ne vient pas de sa prestance ni qu'elle ne 
se mesure pas à l'élégance de sa demeu-
re, ni à la coupe de ses habits. Nous 
autres, ici, nous pensons que l'homme 
véritable se trouve dans la noblesse de 
son caractère et la loyauté de sa condui-
te. Nous pensons aussi que c'est la leçon 
qu'a voulu vous donner M de Vauzefles 
dans son fameux coup de massue. 

Donc un peu plus de modestie ! Un peu 
plus de silence ! 

Maintenant : Vive Couderc ! vive la 
République démocratique I 

Les démocrates de Calvignac. 

Concots 
Une fortune. — Concots a l'incompa-

rable Fortune d'avoir un appariteur 
modern-style que toutes les communes 
voisines lui envient. 

Cet agent communal impayable fait 
cependant, pour un traitement assez 
modeste (36 fr. par an), un travail co-
lossal. Il n'assure pas la rotation de la 
terre, puisque ce mouvement était fixe 
bien longtemps avant lui ; mais il fait 
marcher la commune. C'est lui qui veil-
le au bon fonctionnement des divers 
services administratifs et communaux. 

Ainsi le service des postes et télégra-
phes est bien plus rapide et moins irré-
gulier depuis qu'il s'en mêle ; le plus 
insignifiant prospectus ne prend jamais 
une fausse direction et arrive toujours 
au destinataire sans le moindre retard. 
Voilà pourquoi le Directeur départe-
mental de cette administration lui 
adressait tout récemment des félicita-
tions. 

Dans l'enseignement, malgré ses loua-
bles efforts, les résultats ont été moins 
appréciables, mais à la longue et avec 
de la patience cela viendra. 

C'est surtout dans les ponts et chaus-
sées que sa haute autorite s'est fait 
sentir. Naguère les cantonniers du can-
ton se trouvaient réunis à Concots pour 
un rechargement à faire sur la route 
nationale. Heureux de se trouver en fa-
mille, ils ne pouvaient se séparer sans 
faire une petite fête. Leur gaîté et leurs 
sentiments républicains se traduisaient 
surtout par le chant. La Marseillais, 
l'Internationale, la Carmagnole furent 
naturellement du programme. 

Les chastes oreilles de notre procon-
sul furent si indignées qu'en sa double 
qualité de représentant direct de M. le 
maire et d'homonyme deM. l'Ingénieur 
en chef, il crut devoir donner l'ordre de 
mettre un terme â ces chants séditieux. 
Et depuis les cantonniers du canton ne 
se sont plus réunis ici pour chanter en 
chœur. 

Mais, ce qui est autrement important, 
grâce à lui toujours, nos routes et che-
mins publics sont très bien entretenus, 
nos places sont d'une propreté rigou-
reuse, sans le moindre dépôt de maté-
riaux. D'ailleurs il se charge person-
nellement et gratis de remiser le plus 
gros des ordures sur le côté nord de la 
route de Cremps, â un endroit appelé la 
Patte-d'Oie. 

Il fait la police dans la rue et souvent 
il paie de sa personne : il n'en est que 
plus méritant. 

Régulièrement il visite tous les débits 
afin de s'assurer que les denrées ali-
mentaires livrées à la consommation ne 
sont pas frelatées. 

Par sa toute puissance, les électeurs 
ne votent qu'à son gré. 

Toutefois, comme fiche de consola-
tion, il délivre à ceux-ci une carte d'é-
lecteur authentique qui, sans leur per-
mettre d'user de leur bulletin de vote 
attestera qu'ils n'ont pas perdu leurs 
droits civils et politiques. 

Vrai, n'est-ce pas La Fortune pour 
une localité ? 

XXXX. 

Arrondissement de Figeac 

Lacapelle-Marival 
L'élection de Lacapelle-Marival 

La bonne foi réactionnaire 
Tous les moyens sont bons 

Béral battu 
L'élection de Lacapelle-Marival vient 

de nous montrer, sous un jour nouveau, 
ce dont sont capables nos bons réaction-
naires stylés par Béral le panamitard. 

Us nous ont donné la capacité de leur 
loyauté politique. 

Cette leçon nous ne l'oublierons pas. 
Pendant un mois la campagne électo-

rale a été menée vigoureusement, il est 
vrai, par nos chefs politiques, MM. Bé-
cays, Loubet, Pezet, mais aussi avec une 
correction et une dignité que nos adver-
saires eux- mêmes se sont plu à recon-
naître. 

Il était permis d'espérer que les mê-
mes sentiments présideraient au dé-
pouillement des votes émis dans les 
communes. 

Il n'en a rien été. 
Le parti républicain relève le défi jeté 

à l'honnêteté et à la liberté du suffrage 
universel. 

Avec une désinvolture inqualifiable, 

certains maires réactionnaires n'ont pas 
hésité à abuser de l'autorité que leur 
conférait la loi en leur attribuant la pré-
sidence des bureaux do vote. 

Us ont ouvertement échangé les bul 
lëtins du candidat républicain en faveur 
de ceux du candidat réactionnaire. 

Ils ont refusé d'attribuer à M. Laparra 
des votes qui lui étaient moralement et 
légalement acquis, foulant aux pieds les 
principes les plus élémentaires de l'hon-
nêteté politique. 

Ils ont obstrué les abords des uimes, 
empêchant ainsi les électeurs républi-
cains d'omettre leur volonté en toute 
sincérité. 

Et toutes ces irrégularités— il nous 
déplaît pour l'instant d'employer une 
autre expression — ont amené le can-
didat réactionnaire à se proclamer 
lui-même, élu à 11 voix de majorité, 
aux lieu et place du candidat désigné par 
le suffrage universel, M. Laparra." 

Tous les faits auxquels nous faisons 
allusion sont affirmés par de nombreux 
témoins et une protestation en due 
forme est soumise à l'examen du Conseil 
d'Etat. 

En présence de témoignages si for-
mels, si véridiques, si indéniables, la 
Haute Juridiction du Conseil d'Etat iera 
bonne justice de ces procédés dont la 
honte retombera sur ceux qui les ont 
employés. 

M. Laparra, élu du suffrage universel, 
proclamé par une décision irréfutable 
ira représenter au sein de l'Assemblée 
départementale, le Canton de Lacapelle-
Marival si fermement attaché aux prin-
cipes républicains. 

Bretenoux 
Pends-toi curé Delrieu ! Nous avons 

combattu dans le canton de Bretenoux 
et ton jeune Eliacin a été battu. La lutte 
a été chaude, toutes les menées louches, 
toutes les compromissions honteuses ont 
été employées par des personnages dont 
Loyola eut été fier. 

L'Eliacin parcourait les campagnes, 
avec pour escorte des renégats de la 
République. 

Comme chefs de file se distinguaient le 
capitaine Fracasse et un autre connu de 
toute la Commune de Gagnac, dont les 
titres avaient mérité l'amitié de Panama 
y* ■ . 

Enfin tout a été employé pour arriver 
à la réussite, menaces, prières, messes 
données à Notre-Dame de Félines, cier-
ges bénis par notre cher abbé Delrieu, 
promesses impossibles tout a été essayé. 

Le triste sénateur de Pechfumat a 
voulu faire son Don Quichotte de la Pa-
trie Française mais aussi les républi-
cains après l'avoir manqué à Gagnac ont 
eu le bonheur de le trouver à Bretenoux, 
il fallait voir avec quelle joie nos braves 
amis ont hué le renégat Béral à la tête 
du Comité de la Patrie Française et de 
la jeunesse catholique le tout présidé par 
l'illustre tabellion : il a reçu la leçon 
qu'il méritait, avec quel bonheur ces 
bons républicains, anciens amis du Béral 
républicain d'autrefois ont été soulagés 
quand ils eurent crachés à la face de ce 
rescapé de la cour d'assises l'épithète de 
Panama ! Mais aussi qu'allait-il faire 
dans cette galère ? 

Malgré son assurance notre Eliacin a 
été bien touché par les résultats inévi-
tables. Il a vu que les républicains no 
désarment pas si facilement et leur atta-
chement à leur vieil ami Boyer, ce vieux 
lutteur toujours debout pour les bonnes 
et justes causes a remis Ayroles à sa 
place et le pauvre diable le dimanche 
soir en a eu une crise si terrible qu'on a 
été obligé d'aller chercher au plus vite 
son protecteur et ami le curé Delrieu qui 
pour consolatian a dû lui donner sa bé-
nédiction. Il a été rappelé à la vie mais 
il va partir dit-on pour Vichy soigner 
son état qui n'est pas sans inspirer des 
inquiétudes à ses amis curés et dévots. 
Ah ! la pilule a été difficile à avaler et 
notre médico-apothicaire n'en a jamais 
servi dans son officine de semblable et de 
si amère. 

Mais c'est bien fait, car il pensait ava-
ler une pastille sucrée. 

Puybrun 
La fin du parti vitaliste 

Depuis longtemps déjà nous avions 
prévu que les élections cantonales amè-
neraient â Puybrun la fin de l'équivo-
que, et seraient ainsi fatales au parti 
Vitaliste : le 28 juillet lui a, en effet, 
été funesté ; son chef, bien plus attaché 
à son ^charpe qu'à la république, et n'i-
gnorant pas que ses indispensable*alliés 
les réactionnaires ne sauraient aller à 
ce régimequ'ils abhorrent, s'est empressé 
pour ne pas se brouiller avec eux, de 
courir à la réaction 1 

Le 24, il accompagne à Tauriac le 
chef du parti réactionnaire et assiste 
avec lui à un banquet de 20 à 30 cou-
verts, présidé par le sénateur renégat 
Béral, et organisé en faveur du candidat 
des curés, le docteur Ayroles ; le pre-
mier, M. Vital prend la parole et re-
commandeà ses rares amis de voter pour 
le candidat clérical ( je dis rares amis, 
car certains, amis jusqu'ici et parents 
même de notre illustre, ont cette fois 
refuser carrément de le suivre dans son 
évolution savante) — son succès a d'ail-
leurs.été médiocre â Tauriac car malgré 
ce banquet à grand tralala le candidat 
qu'il patronnait a obtenu à peine un peu 
plus du tiers des voix — Le 27 il conti-
nue sa campagne à Cahus et à Laval-de 
Cèreoù il obtient le même succè3. 

L'évolution à droite de M. le maire ne 
nous étonne pas : il y a longtemps que 
nous étions fixés sur son prétendu repu 
blicanisme, mais nous avions une meil-
leure opinion de ses troupes, et nous 
croyions qu'une bonne moitié ne le sui-
vrait pas, alors qu une soixantaine en-
viron sur 70 à 75 ont voté avec lui pour 
le candidat réactionnaire clérical. 

L'agonie du parti vitalistea été lamen-
table ; on ne pouvait attendre mieux de 
lui qui depuis qu'il était autrefois avec 
Calmon a combattu depuis sous tous les 
drapeaux, obéissant à l'homme qui ado-
re ce qu'il brûlait hier, et n'a jamais été 
poussé que par l'ambition de rester ou 
de devenir quelque chose I 

Enfin, depuis le 28, ce parti a vécu : 
paix à ses cendres 1 il n'en reste plu3 à 

Puybrun que deux : le parti républicain 
et le parti réactionnaire. 

Jacques BONHOMME. 
P. S. — Toutes no.i félicitations au 

parti réactionnaire et à son chef, pour 
avoir amené sous son drapeau, corps et 
âme, le parti Vitaliste, après l'avoir mo-
ralement annihile. 

J. B. 

Caji |arc 
Election au Conseil Général 
Chers concitoyens, 

A une campagne de calomnies grotes-
que^ à d'indignes manœuvres, vous 
avpz fièrement répondu par un témoi-
gnage toujours plus éclatant de confian 
ce et d'araiiié. 

A l'adversaire politique dont vous 
aviez condamné les évolutions aux élec-
tions municipales et du Conseil d'arron-
dissement, mais qui espérait encore 
avec l'appui de la réaction et d'une poi-
gnée de faux démocrates dépendants sur-
prendre, par l'équivoque, votre bonne 
foi, vous avez signifié un congé définitif 
ne comportant plus cet « au revoir » par 
lequel il essayait d'atténuer ses défaites. 

Toutes les communes du canton, par 
un nombre croissant de suffrages, d'im-
posantes majorités ou de touchantes 
unanimités comme Laroque-Toirac ont 
donné la preuve de leur fidélité au dra-
peau et de leur solidarité républicaine, 
en réalisant cette belle majorité de 352 
voix pour une politique de progrès con-
tre une politique de recul. 

Chers concitoyens, merci, non pour 
ma personne qui ne compte pas, mais 
pour notre idéal laïque et démocratique. 
Votre représentant fera tous ses efforts 
pour mériter la confiance exceptionnel-
le dont vous l'honorez. Vous pouvez 
compter sur sa meilleure activité, sur 
tout son dévouement, et demain comme 
hier sa devise restera : 

« En politique, si l'art amuse, c'est 
l'honnêteté et le bon sens qui atta-
chent. » 

Vive la République des réformes ! 
D' LARNAUDIE, 

Conseiller général. 
Toirac, le 1» août 1907. 

Assier 
La Défense du 28 juillet m'honore 

d'un nouvel article. Le personnage qui 
l'a signé « un Jeune », est d'une igno-
rance et d'une mauvaise foi insigne. Je 
le prouverai facilement. 

Mon regretté père m'avait recom-
mandé à sa mort de faire don aux pau-
vres d'Assier d'une somme de cent 
francs. Le premier juillet 1905, M. le 
maire, président de la commission ad-
ministrative du Bureau de bienfaisance 
signa, pour autoriser le Receveur du dit 
bureau à encaisser cette somme, une 
pièce dont voici la copie : 

COMMUNE D'ASSIER. EXERCICE 1805 
BUREAU DE BIENFAISANCE 

Autorisation d'encaisser la somme 
de cent francs. 

Nous, maire de la commune, prési-
dent de la commission administrative, 
autorisons M. le Receveur du dit éta-
blissement à recevoir de M. Louis Dou-
cet la somme de cent francs, don fait 
au bureau de bienfaisance en souve-
nir de son père. 

Le présent est délivré au dit receveur 
pour lui servir à just'fierla recette de 
pareille somme dans son compte de ges-
tion 1905. 

A Assier, le 1" juillet 1905. 
Le maire, Président de la Commission, 

Signé : MURAT. 
Le 5 août 1905 je me présentai à la 

caisse de M. le receveur du bureau de 
bienfaisance et lui versai la somme en 
question dont il me délivra la quittance 
suivante : 

Du 5 août 1905. — Reçu de M. Louis 
Doucet la somme de cent francs. 

Don au Bureau de Bienfaisance de la 
commune d'Assier. 

(1905,100 fr.). 
Le Percepteur, 

Signé : CALMON. 
Cette somme figure au compte de 

gestion de l'exercice 1905 en prévision 
au titre des autorisations spéciales aussi 
en recette, et comme elle n'avait pa3 
de destination particulière, elle a été 
englobée dans l'excédent de recettes de 
l'exercice précité. 

Ce compte a été approuvé par la 
Commission du Bureau de bianfai-
sance, par le Conseil municipal et 
homologué par le Conseil de Préfec-
ture. 

Les faits sont donc très simples et il 
faut une méchanceté rare dans l'âme 
de mes adversaires politiques pour user 
de pareils procédés, mais connaissant le 
milieu dans lequel vit « Un Jeune » et 
son tempérament bilieux, je ne m'en 
étonne nullement. 

Ce milieu cultive fort la mouche et il 
est tout naturel que son esprit si vif 
n'ait pu trouver que cela. La fine mou-
che, personne très rusée mais que la 
méchanceté rend quand même mala-
droite. La mouche du coche, qui s'oc-
cupe de tout à tort et à travers ;la mou-
che à ordure qui se pose partout et y 
laisse des traces de son passage. 

Il est encore bien d'autres mouches 
dont nous parlerons plus tard, 

Nous n'avons besoin d'aucune mou-
che pour la pêche prochaine dont parle 
« Un Jeune », les résultats de toutes les 
élections à Assier depuis quelques an-
nées suffisent à démontrer le boa sens 
des électeurs et le mépris qu'ils ont 
pour tous nos adversaires. 

En face de ces manières de faire, nous 
les prierons de nous juger une fois de 
plus. 

Loiùs DOUCET, 
Conseiller municipal, 

Membre du bureau de bienfaisance. 

Arrondissement de Bourdon 
Gourdon 

Nécrologie. — M. Cabanès, premier 
adjoint au maire de Gourdon, président 
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PENDANT LES VACANCES visiter l'Exposition 
de Bordeaux 
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de nombreuses sociétés de secours mu-
tuels, vient de mourir à l'âge de quatre-
vingt-quatre ans, après une courte ma-
ladie. 

M. Cabanès, républicain intègre, ad-
joint depuis quarante ans, était sur-
nommé avec juste raison le père des 
ouvriers de Gourdon en raison des bien-
faits et des secours qu'il a prodigués 
toute sa vie â la classe ouvrière. 

Puissent, ces quelques lignes, appor-
ter une consolation à sa famille si cruel-
lement éprouvée à laquelle nous adres-
sons nos condoléances. 

Dégagnac 
La bataille est terminée, M. Pécout 

est battu et bien battu. Il a été mis en 
minorité dans toutes les communes. Au 
total, le parti Républicain l'emporte de 
300 voix dans le canton de Salviac. La 
victoire est complète. Gloire aux vain-
queurs. 

Etes-vous content, M. Pécout, c'est la 
digue finale d'une belle série : En 1900, 
délogé de la mairie de Dégagnac ; en 
1904, chassé du Conseil muoicipal de 
cette commune ; en 1906, battu dans la 
personne de M Lachièze votre protégé ; 
en 1907, expulsé du Conseil d'arrondis-
sement. A chaque consultation le groupe 
de vo3 partisans s'est réduit de quelques 
unités. 

M. Martel, curé de Dégagnac, voilà 
votre œuvre M. Pécout est mort. Etes-
vous satisfait ? 

Requiescat in pace. 

Gramat 
Courses de chevaux. — C'est au-

jourd hui 4 août, à 2 h. 1/2 de l'après-
midi qu'aura lieu les courses de chevaux 
de Gramat. 

Election cantonale 

Ce qui n'aurait jamais fait l'ombre 
d'un doute, même avec la perspective 
d'un concurrent, vient de se réaliser: 

M. Belhomme a été réélu haut la 
main. 

Au « Journal du Lot », nous nous ré-
jouissons tous de cesuccès;dans sa car-
rière politique nous avons toujours sui-
vi M. Belhomme, et si les intrigants qui 
sont au Comité pour faire de la politi-
que sourde, avaient suivi notre exem-
ple, la République aurait aujourd'hui 
une meilleure contenance, quand elle 
est en présence du Conseil municipal 
actuel. 

Nous plaignons beaucoup tous ces 
petits dictateurs de volontés réaction-
naires ; mais nous réservons à M Bel-
homme, toutes nos félicitations pour sa 
réélection, tout en l'assurant de notre 
absolu dévouement quand il faudra 
combattre pour la République. 

Les fêtes du Passage 
Aussi bien que lea années précédentes, 

sinon mieux, les fêtes des quartiers du 
Passage et de l'Usine n'ont pas failli à 
leur renommée. 

Malgré la chaleur accablante de ces 
deux jours, les étrangers venus en 
grand nombre purent assister â toutes 
les réjouissances organises par la 
Commission qui â droit à toutes nos fé-
licitations. 

Pour nous conformer à l'ordre du 
programme nous ne pouvons que dire : 
que les régates furent superbes sur no-
tre Lot uni comme un miroir. 

Les prix disputés furent ainsi con-
quis : 

lr« Course, un rameur. 
1er prix, Aviron Cadurcien. 
2* — — Villeneuvois. 

2e Course, deux rameurs 
1er prix, Aviron Cadurcien. 

2° 
3« 

Villeneuvois. 
— Villeneuvois. 

3e Course, quatre rameurs 
1er prix, Aviron Villeneuvois. 
2« — — Cadurcien. 
3e — — Cadurcien. 
En plus des nombreuses attractions 

qui ne cessèrentpendant ces deux jours 
d'attirer le public, il y eut le lundi de 
grandes courses de bicyclettes dont les 
prix furent : 

1* prix, M. Preignac de Marmanëe. 
2e prix, M. Brémond de Villefranche. 
3e prix, M. Bailly de Cahors. 
Le résumé de ces deux jours de fête 

témoigne que la commission a fait son 
possible, pour que l'éclat habituel qui 
signale aux étrangers, l'agrément qu'il 
y a dé venir au Passage, les encourageât 
à revenir l'année prochaine. 

A tous les membres de la commission 
nous répétons nos fr-licitations, de mê-
me que nous prions enos lecteurs d'ex-
cuser aujourd'hui notre brièveté, vou-
lant dans un prochain numéro donner 
un compte rendu plus complet de-ces 
fêtes. 

Une loterie due à la gracieuseté de la 
Société métallurgique du Périgord, eût 
lieu dimanche dernier. 

Les lots importants qui se compo-
saient de cinq bicyclettes furent ainsi 
répartis aux heureux gagnants : 

Mazon Gérard, fonderie. 
Mourguès père, ateliers. 
Saillac, tuyauterie. 
Faugère Arthur, fonderie. 
Soulié Antoine, hauts-fourneaux. 
Cinq nouveaux chevaliers dé la péda-

le, que Guidon aîné, recommande à la 
bienveillance des fossés qui bordent nos 
routes. 

LIBOS 
Le sectionnement 

Le but que poursuivent les partisans 
du sectionnement est : 

1° D'éviter la division des républi-
cains. , 

2° D'assurer à chaque section ses con-
seillers. 

3° D'empêcher les républicains de 
Libos de rayer ceux de Monsempron. 

4° De combattreTabstension des élec-
teurs dans^chaque section, qui donnent 
pour excuse qu'ils ne connaissent pas 
les candidats. . 

5° S'il y a des meneurs qui croient 
encore avoir de l'influence sur las élec-
teurs, nous sommes, nous, les ennemis 
absolus, de ces coteries, qui toujours 
agissent dans l'ombre. 

6° Les républicains de Libos,partisans 
du sectionnement, ne demandent que la 
Justice. 

Paris, 3 août, 9 h. 8 m. 

Au Maroc 
Les troupes françaises, espagnoles, 

occuperont Casablanca. 
Une dépêche de Toulon assure que 

les vaisseaux « Jules Ferry », a De-
saix », « Victor Hugo », appareille-
ront dans la matinée pour le Maroc. 

Le pillage de la Banque d'Etat de 
Tanger est démenti. 

Le croiseur anglais « Antrin », à 
Gilbratar, a reçu l'ordre d'être prêt 
à partir : une canonnière espagnole 
actuellement à Las Palmas a reçu 
l'ordre d'aller au Maroc. 

Bulletin Financier 
Paris, 2 Août. 

La mauvaise tendance des places 
étrangères exerce une fâcheuse influen-
ce sur notre marché. 

Les affaires sont toujours clairsemées, 
un nouveau tassement des cours se pro-
duit dans plusieurs compartiments. 

Le Rio Tinto perd encore une quin-
zaine de francs à 1951. 

La Rente française offerte sur les in-
cidents du Maroc recule à 94 95. 

Les fonds russes sont irrèguliers : le 
5 0/0 nouveau reprend à 87,20 ét le 3 0/0 
1891 à 60,40. Le Consolidé est lourd à 
73,80. 

L'Italien s'inscrit à 102,05 et le Turc 
à 94,50. 

Les Etablissements de Crédit sans va-
riations marquantes se négocient ; la 
Banque de Paris à 1457 ; le Comptoir 
National d Escompte à 687 ; le Crédit 
Lyonnais à 1165 et la Société Générale 
à 662. 

Les chemins français, sont faiblement 
tenus ; le Lyon à 1340, le Nord à 1756 et 
l'Orléans a 1351. 

Sur le marché en Banque, l'action 
Chenard et Walter est demandée à 586. 

Atelier de Tapisserie 

~~ y LIÉ 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER. DE M. CAPMAS 

il, Hue Saint-Urcisss, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de riâ^nx. 
Cordage du laine, erin, ét»upe, ete. 
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Anticholérique 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT 



Chronique agricole 
LES FARINES FALSIFIÉES 

La Société des Agriculteurs du 
Nord s'est occupée de la falsification 
des farines et M. Hector Simon a, : 

dans une des dernières séances, pré-
senté à ses collègues une intéressan-
te communication sur cette question. 
Après avoir rappelé les fraudes qui 
se sont commises par le mélange de 
divers produits, et, en particulier, du 
talc à la farine de froment, M. Hector 
Simon a rappelé, pour nous servir de 
ses expressions que«laseuletoléran-
ce, consacrée depuis longtemps est 
l'adjonction de farine de fèves, dont 
les qualités,* comme cela est reconnu, 
sont effectivement améliorantes, 
n'ayant par conséquent rien de com-
mun avec les mixtures innombrables 
auxquelles les tribunaux vont enfin 
mettre un terme. » 

Puis, M. Hector Simon, fait ressor-
tir que la fraude se fait non seulement 
au détriment de la santé publique, 
mais aussi des meuniers honnêtes. 

Pourquoi, dit-il, falsifîe-t-on les fa-
rines ? Uniquement pour faire une 
concurrence déloyale aux meuniers 
honnêtes et vendre, en leurs lieu et 
place. Les fraudeurs font, du même 
coup, perdre à la culture la valeur 
réelle de son blé : 100.000 kilos de 
talc remplacent 100.000 kilos de fari-
ne de froment, ce, en tuant le blé et 
nos estoaiacs. En effet, le talc vaut 3 
ou 4 francs les 100 kilos, commercia-
lement ; il est donc moins coûteux 
que la farine ; mélangé à elle il n'en 
altère nullement la nuance ni le 
toucher. Pour vous convaincre, voici 
du talc pur et de la farine de blé ad-
ditionnée de 10 pour cent de talc ; il 
n'y a que l'analyse chimique pour 
déceler cette falsification. Ce mélange 
permet de vendre â la boulangerie à 
un taux qui met en perte le meunier 
honnête. Je vais vous le prouver par 
un compte de mouture établi d'après 
le cours du mercredi 24 avril 1907 : 
Farine supér. 68 k%â29fr. : 19fr.72 
Farine 3".... 2k°/„à23fr. : Ofr.46 
Son 20k%àl4fr. : 2fr.80 
Rebulet 7k5%àl41'r.50: lfr.08 
Petit blé . .. 1k °/° à 14 fr. : Qfr.90 

Totaux . 98 k % En argent 24 fr. 20 
Prix du bon blé 23 fr. 90 

ture, en écrasant la meunerie et en 
empoisonnant le public. » 

M. Hector Simon a ensuite deman-
dé que la Société des Agriculteurs du 
Nord intervienne auprès de M. le pro-
cureur général de Douai pour qu'il 
donne, dans son ressort, l'ordre à ses 
substituts pour qu'ils tiennent la 
main à l'exécution de la loi sur les 
fraudes du 1er août 1906. 

Reste 1 fr. 20 
Remise et escompte à remet-

tre à. la boulangerie 0fr.30 
Reste net.... Ofr.90 

« Et les frais de mouture s'élevant à 
1,50-1,75, la meunerie se trouve donc 
en perte de 0,60 à 0,85, soit, pour un 
moulin écrasant 500 quintaux de blé, 
une pei te journalière de 300 à 400 fr. 
Et voilà comment on nuit à l'agricul-

Imïmi XI 

Tout à fait d'actualité, l'émouvant arti-
cle qui ouvre cette semaine les colonnes de 
Mon Dimanche : Cens qui fabriquent 
les bombes ! Et combien amusants ces 
autres articles, si documentés : «.es Amé-
ricains n'ont pas froid aux yeux ; 
Un roi mystifie par une paysanne. 
Une exquise nouvelle sentimentale d'Hen-
ry Gréville. Une nuit, un très curieux 
Cinématographe, plus de soixante ar-
ticles illustrés complètent heureusement 
ce remarquable numéro de Mon Kleaian-
che que petits et grands liront avec plai-
sir et profit. Rappelez-vous que Mon Di-
manche est mis en vente partout cha-
que vendredi au prix de dix centimes et 
qu'il vous suffit d'envoyer votre carte à 
l'atiimnistratiou A, rue de la Vrîî-
licrc, S»aris 1er, pour en recevoir aussi 
tôt des numéros spécimens gratis et fran-
co. : [1 . . • 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1809' livraison (3 août 
1907). 

La fille de l'aiguilleur, par Pierre 
Maël. — Les maisons des bourgeois et des 
artisans du moyen âge par Charles'Gé-
niaux. — Galeries d'aventuriers, Roger 
de Flor, par Jules deGlouvet.— Ingénieux 
trompe-d'œil. — Le Diabolo, par Jean 
Marbel. 

Abonnements France : Un an, 20 fr. 
Sis. mois, 10 fr. Union postale : Un &n, 22 
fi», six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et Cie, boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à r Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n° 17&4, du 27 aoûtl907. 

Malaxeur pour béton, par R. Bonnin. 
— Industrie du papier d'aluminium, par 
Lumen Fournier, — Chronique. — La 
géologie de Goethe, par P. Sallior. — L'é-
levage des tortues et des cyprins au Japon, 
par Henry Bougeois. — Appareils électri-
ques à haute tension, par J. Laffargue. — 
Les ruines de Pétra, par Gustave Regels-
perger. — Procédés nouveaux de renfloue-
ment des coques par Henry Bernay. — 
Académie des sciences ; séance du 29 juil-
let 1907, par Ch. de Viiledeuil. - Pou-
lie à diamètre variable, par G. Chal-
marès. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

LE B0I JOURS AL 
Administration et Rédaction, 26 rne 

Racine, Paris, 6°. — Sommaire du 4 août 
1907. 

Paul Bourget : Le luxe des autres. — 
Camille Flammarion : Le mouvement 
dans la nature. — Odysse Barot : Petite 
maman. — Capitaine Danrit : L'invasion 
jaune. — Paul Féval : Chasse aux traî-
tres. — — Variétés : La Mode, le Théâ-
tre, les Sciences, les Sports, Arts mon-
dains, Actualités, etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr.> 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tons 
hs bureaux de poste. 

L'Exposition maritime de Bordeaux 
obtient, en ce moment, le plus grand, le 
plus légitime succès, à ce propos, les An-
nales un reproduisent les vues principales 
et, généralisant le sujet, consacrent une 
partie de leur numéro à la gloire de Bor-
deaux et des Bordelais. Gette curieuse 
anthologie n'est pas, d'ailleurs, unique-
ment destinée aux lecteurs de la' région 
girondine. Elle s'adresse à tous ceux qui 
ont conservé le culte de la tradition et le 
souci de notre amour-propre national. Il 
suffit au surplus, d'énumérer les brillantes 
signatures qui figurent dans cette rubrique 
pour se rendre compte de sou intérêt : 
Lamartine, Hégésippe Moreau, Théophile 
Gautier, Jules Claretie, Adolphe Bris-
son, Catulle Mendès, Charles Monselet, 
Léon Valade, Aurôlien Scholl, Fernand 
Lafargue, Sergines,etc.,ycèlebrent àl'envi 
les souvenirs historiques et les attraits de 
la grande cité. Mais les Annales n'abandon-
nant pas pour cela leur rôle de vulgarisa-
tion littéraire. Et ce même numéro con-
tient en outre, une curieuse page inédite 
d'Alfred de Vigny, un délicieux croquis 
d'été d'Anatole France, des conseils aux 
nageurs, vieille et spirituelle chronique 
retrouvée de Gustave Droz, et divers arti-
cles d'actualjtô, de Jules Bois, Yvonne 
Sarcey, Paul Ginesty, Henri de Parville, 
etc., etc. 

En vente partout. Le numéro 25 centi-
mes. 

Chemin de fer d'Orléans 
FÊTE DE L'ASSOMPTION 

Jeudi 15 Août 1907 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion de la Fête de l'As-
somption, les billets Aller et Re-
tour à prix réduits, qui auront été 
délivrés aux prix et conditions des 
tarifs spéciaux G. V. n° 2 et G. V. 
n° 102, à partir du samedi 10 Août, 
seront valables pour le retour jus-
qu'au dernier train du Mercredi 21 
Août. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 21 Août. 

Une nouvelle amélioration 
à la Gare de Paris Quai d'Orsay 

En vue de faciliter à l'arrivée à sa 
gare de Paris-Quai d'Orsay la sortie des 
voyageurs, la Compagnie d'Orléans, tou-
jours soucieuse des commodités du pu-
blic, vient d'installer à la dite gare et à 
l'extrémité du quai des grandes lignes, 
un escalier mobile système Hocquart. 

Après être monté sur la première 
marche, le voyageur est ainsi déposé 
sans fatigue au rez-de-chaussée delà 
gare, sans qu'il ait même besoin de faire 
aucun mouvement en arrivant au palier. 

Ce nouvel escalier qui fonctionne de-
puis quelques jours à peine est déjà fort 
apprécié du public. 

Trains spéciaux à prix réduits des 
régions de l'Aveyron, du Lot et 
de la Corrèze pour Paris-Aus-
terlitz, les I, 3, 9, 17, 22 et 29 
août 1907. 
Des trains spéciaux à prix réduits, 

comportant uniquement des voitures de 
3e classe seront mis en marcha les 1, 3, 
9,17, 22 et 29 août prochain au départ 
des gares et sections ci-après et pour 
Paris-Austerlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayant pris les dits trains sera autorisé 
dans un délai de 90 jours par tous les 
trains ordinaires. 

PRIX DES PLACES (Aller et Retour) ' 
Gares comprises entre Neussar-

gues (inclus) et Saint Illide 
(inclus) entre Figeac (inclus) 
et Lacapelle-Viescamps (in-
clus) entre Saint-Denis près 
Martel (inclus) et Laroque-
brou (inclus) 32 f. » 

Gares comprises entre Loupiac 
Saint-Cristophe (inclus) et 
Veudes (inclus) 28 f. » 

Gares comprises entre Largnac 
(inclus) et Giat (inclus) Cler-
mont-Ferrand (inclus) à Ey-
gurande, Merlines, Le Moat-
Dore (inclus) à Laqueuille.. 27 f. » 
La délivrance des billets aura lieu à 

Paris, à l'Agence Bonnet, 64, Boulevard 
Beaumarchais et aux gares de départ, 
elle commencera à ces gares 3 jours au 
moins a l'avance. 

Il est accordé une franchise de 30 kilog. 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spé-
ciale sur le prix des billets pour le 
transport des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales: 

Relations rapides entre Paris-Biar-
ritz-Daac-Pau et autres Stations 
Thermales du Sud-Ouest. 

Voitures directes : Sleeping-car, 
Lits-toilette, Compartiments couchettes. 

La Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi, met en marche 
depuis le 1er Juillet un nouveau train 
rapide quotidien, lre et 2e classes, par-
tant de Paris-Quai-d'Orsay à 7 h. 40 du 
soir, arrivant à Bordeaux à 3 h. 43 ma-
tin, à Biarritz à 7 h. 21, à Dax à 6 h. 15, 
à Pau à 7 h. 53, à Lourdes à 8 h. 58, à 
Bagnères-de-Bigorre à 10 h. 17. 

Pour le retour, ce train part de Ba-
gnéres-de-Bigorre à 3 h. 41 soir, de Lour-
des à 5 h. 3, de Pau à 5 h. 53, de Dax à 
7 h. 44, de Biarritz à 6 h. 15, de Bordeaux 
à 10 h. 30 et arrive à Paris-Quai-d'Orsay 
à 7,"h. 58 matin. f 

Grande Pharmacie 

CKOnf-ÎOVGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

CAHORS 

LÀ MIEUX APPROVISIONNEE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

pour la préparation des ordonnances 

Jflédicaiï)eî)t^ de pFerçieF el)oty ! 
fournisseurs : POULENC, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 
 -—4 

DIRECTEUR: 

Paul 6IENÂL 
Pharmacien de ire classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Pams. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Brouol, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous l*S 
fonctionnaires. 

AGENCE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE. 

Serait confiée dans chaque can-
ton par le Syndicat des- Gommer^ 
çants et Industriels de France (s» 
année) pour le placement de Se, 
polices d'Assistance^-Assurance 
contre la maladie et pour la gS3. tion du portefeuille. 

Commissions et 1200 fr. de fixe 
annuel, même sans quitter SOû emploi. 

Adresser les candidatures au Secrétariat Général, à Paris, 19 
rue Auber. 

«Srtrargien-Deiitiste 4e Sa Facalte 
ia Paris 

laareat it l'ïeole Jlcntair» «e Fçaa$ 

$ ® ® »* «se «*• d'«S M A 

75, Boulevard Gumàeûa 
ttaUtcm Bouyssou, (fie 8 a & t 

es «wtière*»*!»« «^feaàtf 

GHIRU.HGXEN-DSNT/XSTE 

DE LA FACULTÉ DS MÉDECINE-KT D| 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYGÊE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Ccasultatioiis tous les jours de 9fe. è5| 
89, BOULEVARD GAMBKTTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M, WiMwa s!a pas d'OPERATEïftg 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT B8T FAIT fil 
LUI-MÊME 

te assit* bureau ât empwts &e toarmans 

14, Rue Drouotj 14 
PARIg 

Il m. êèpemOs par jour, 10,068 jsaraaus sa raree 
iu neuda entier; 

p«biie Fârpi i» Bernes, mensuel 

édite Flrps fis r"OFFICIEL" 
festeaaat tsm tes fêtes ém kemmts peli!i«resu g 

ïsar Avmute publi*. 
St'Airs^f da la Pressa reeWek* dans teos les ftoU 

â«raes tes article» passés, prisants, fstor». » 
Âinm Witrapktiet : AOHAMBURV- FARM 

& Aimta tUiftoalqm : 102-93 
Sssfes m Sèseetew, 14, mt» Be^mmt, PAUi® $m 

POUR COMPLETS 

lié ée pantalOBi et gttet* fa»ta!ii« 

Alpagas. — Coutils jjl 

§4» 
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l, Rue des Capucins, CAHORS 
IMPRIMEUR t 

«te-

12 PRESSES fJBpIlïl; 
Vl'Site T'A; •!*3'h£*J~* ^ —' 

INSTALLATION 

A vapeur si à l'électricité. 

Ds la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer No|entaîs 
©S fUNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRA N CB 

de la Société française de tempérance de la Croix-Jjlsue 
do Qub CéVerçôï; des S^diQ^is d^IrjïtïatïVe départe«)er)tau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DB L'ÉCOLB NORMALE ©ES ÎNSTÏTUTKICES DB LA SBII», 

du Lpie Emlm et il LYG6O MÔKSW 
>to(f)brausts pubUsaUeqs ?qêd/sal«s, stiqcjraphiquas e% ttt)U«Icoo')qu«f, tîs.» rte, «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

si , 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

5g An i O ' 


